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aE ST Une grande figu e que celle de M. Ra-
meaut de St-Père, et ce n'est pas sans une
profonde émotion que j'ai constaté avec
' quel sentiment d'en thousias me et de r'econ-
naissance nous lui avions r'enduî hommage.

Certes, l'auteur' de la Fraflie aux colonies soit
qu'il rêve sur les rives sinueusies de la Seine oit
qu'il côtoie les plages de notre majestueux fleuve,
est chez lui, et nous aurons toujout's dans chaque
foyer une place pour' cet ami qui nous a révélé à
l'Eur'ope et à nous-même.

En dehors de ce caractèr'e par'ticulier' qui nous
le fait aimer, M. Rameau est un p)enS'ýCU1', un
philosophe, et ces discours sont remplis de cet es-
prit chrétien où le catholique se montre sincère
et le frança"-s civilisateur.

* ** J'ai assisté samedi soi' au banquet qui lui
a été offert sous les auspices (te la société St-Jean-
Baptiste principalement, et j'en sui-ý revenu avec
une idée nouvelle au cerveau et un affection de
plus au coeur. L'idée, notre illustre visiteur l"a
développée avec une mer'veillebuse ér-udition, avec
infiniment d'espr'it et avec une éloquence qui,
sans êtr'e emphatique, n'en créa que plus d'iral-
pression. L'affection a pris racine eîî moi en l'en>-
tendant parler' de notr'e pays, en1 termes si chaleu-
reux et si ouverts.

J'étais r'ecofnaissan)t envers> ce vieillard qui,
sous îes dehor's d'une bonhomie apparente, a
donné à nos hommes politiques présents, et avec
ce tact qui caractériese chacune (le ses phî'asem,
des conseils pratiques et des h çons dont ils pr'o-
fiteront. je l'espère.

Il C'est la politique, a-t-il dit, qui sème la divi-
sion parmi vous et qui d, nne naissance à dles
ir'ritations malheureuses.

"lRestez unis pour'êtu'e forts et pour' accompli,-
dignement la mission que la Pr'ovidenace vous a
assignée Kur ce sol d'Amérique."

Mais je n'essaier'ai pas d'analysýer son discouris.
Sous ma Plume. cela serait trop aiide. Je r-alî-
pelerai cependant quelques unes de ses paroles.
"lJ'espère, disait-il, que rien ne tr'oubler'a la bonne
et harmonique sympathie qui gr-andit tous les

jours3 entre la France d'Europe et celle d'Amé-

rique. J'espère que tout viendra contribuer à1
maintenir et à accroître les relations mor-ales et1
matérielles qui sont nées et qui se developpent(
encore entre leis deux pays. J'espère que de méme(
l'union régnera entre la France d'Europe et celle
d'ici. Vous saurez tous, de côté et d'autres, sur-
monter par de nouvelles condescendances les(
petits dissentiments qui peuvent survenir. Un
esprit de concorde et de paix vous permettra
d'appliquer toutes vos forces à l'accomplissement
de votre destinée.

"C'est dans ces sentiments et dans ces idées
que je formule pour vous les voeux suivants
Restez Canadiens, c'est dans la t radition de votre
passé. IRestez bons chrétienq, c'est dans la tradi-
tion de l'Eglise catholique que vous avez trouvé
votre organisation et votre force. Peuplez le
pays que la Providence vous a départi ; soyez
unis, vous soutenant les tits les autres, au dedans
comme au dehors; ne perdez jamais de vue, dans
votre vie journalière, la mission qui vous in-
combe, afin d'y trouver la force de subordonner
les intérêts inférieurs et les discussions secon-
daires à l'accomplissement de cette grande coeuvre
que vos pères ont commencée et qu'ils ont léguée
à lapostérité.",

*** Ces bonnes paroles ont trouvé un écho
fidèle dans le coeur de toutes les personnes pré-
sentes.

Depuis qu'il est au milieu de nous, M. Rameau
a lpu se convaincre par lui-même que nous n'a-
von,4 puà', dérogé à la mission que nous avons ac-
cepté (lu remplir, dans le berceau même de notre
colontie, lorsque, pour la première fois les compa-
gnons de Cartier ont planté sur notre sol cette
Croix qui, par la suite. n'a pas cessé un seul ins-
tant d'exercer son influence divine sur les desti-
nées, du Canada.

Qu'il sec reporte à tr'ente anîs en arrièî'e et qu'il
considère le chemin parcouru: un million
de Canadiens s'emparant pied par pied de la
i grande région de la Nouvelle-Angleterre ; le
Nord conquis par la hache hardie de nos défri-
cheurs et alimentant une race au coeur fort et
vaillant ; ces grandes voies ferrées reliant la
vallée du lac Saint-Jean à la vallée de l'Ottawa.

Un peuple qui, au milieu d'obstacles sans
nombre, en butte sans cesse aux empiètemenits
d'une race nouvelle s'efforçant par des persécu-
tions odieuses d'entraver sa marche civilisatrice ;
obligé, à de certains moments, d'envoyer rouler
sur- l'échafaud ses plus nobles têtes afin de recon-
quérir ses libertés menacées, un peuple, dis-je,
qui, malgré toutes ces difficultés, parvient au
rang qu'il occupe aujourd'hui, doit inspirer con-
fiance, et certes je ne doute pas que M. Rameau
nous en a donné, dans son coeur comme dans ses
l)aroles, un témoignage éclatant.

Quant à ce qui regarde nos luttes politiques. je
trouve qute ses remarques sont pleinîes d'actualité,
et je recommande à bon nombre de nos hommes
p)ublics de profiter de la leçon.

**On a tr'ansporté, il y a quelques joui-s
déà. de l'église de Notre-Dame de Pitié à la com-
mnumîté de Villa-lIaî-ia, sut- le flanc sud-ouest
de la montagne, les restes mor-telles de 'illustre
fondatrice de la Congrégation de Notre Dame, la
Soeur Marguerite Bourgeois.

Cette tmansLation (les cendres (Io celle dont le
Pr-ocès eii béatification est institué à Rûme, s'est
fixite sans bmuit et sans ostentationa.

Par-ler de lit Soeuu- Marguet-ite Bourgeois, c'est
évoquer' un des p)lus gr'ands noms de no.,tî'ehistoire;
c'est rap)peler' les tigoisses terribles 'par où sont
passés les pmeieî's colons de Montr-éal, dont la
iraini ji~-t) ,anontp a gnmA on ,l~ a ai àIf342

Espérons en effet, qu'avant peu il nous sera per-
mis de rendre un culte public à celle-on me pa-
donnera si j'anticipe sut' les décisions de Home-
qui fut sainte et par le ecoeur et par l'esprit.

*** Il -parait que mes remarques touchant le
dernier conciliabule de l'Alliance Evangéli que
n'ont pas été du goût de ses membres. Tant
mieux, et je n'-espérais pas avoir atteint si bien
mon but.

Si je remets encore ces bons messieurs sur le
tapis, c'est paree que j'ai appris qu'ils avaient
envoyé pétitions sutr pétitions à Ottawa, dans le
but de demander le désavoeu du bill des Jésuites.

Rappelons d'abord que la loi de la dernière
session qui a réglé la question des biens de la
Compagnie de Jésus, accordait $60,000 aux pro-
testants à titre de compensation.

Pourquoi cet octroi ?
Voilà ce que je n'ai jamais compris et ce que

je ne comprends pasffeore.
Je n'ai jamais été d'opinion qu'un voleur' qui

restitue l'objet volé avait le droit de disposer
du tiers de sa valeur, comme bon lui semblait.

Cependant, j'ai lieu de croire que les intentions
du Parlement étaient bonnes, et elles l'étaient en
réalité.

Ou voulait se montrer' généreux envers la mi-
norité) et par des concessions dont je ne discute-
r'ai ni la valeur' ni l'opportunité, )'établir l'har-
monie entre les différ'entes races dont se compose
notr'e population.

Mais voilà que les protestants demandent au-
jourd'hui le r'envoi de cette loi, c'est-dire qu'ils
dés4irent tout simplement qu'on leur î'eti anche la
compensation de $60,000, afin de satisfaire leur
rage contre les Jésuites.

Mon Dieu! que le fanatisme est une chose bête
et qu'il engendr-e bien des absurdités!

Dans cette occurrence, si j'étais le gouverne-
ment, puisque les faveurs qu'il fait aux protes-
tants sont reçues de cette manière, j'amender'ais
la loi de façon à leur retrancher l'octroi.

Ce ne serait q-ie juste et raisonnable.
Pour-quoi diable faire avaler aux enfantis de la

bouillie malgré eux 1

*** On chansonne Boulanger. Sous ce titre:
Il est p)artout, Alber't Millaud, du Figaro, lui
consacre la boutade qui suit..

On ne manquera pas, j'en suis sûr, de lui trou-
ver de l'esprit.

Il est partout. Il est au pays de la bise.
Il est dans les déserts traversés par (Jambyse,
Il est loin, au delà des mers, vers le ponant.
Il est près, dans un coin perdu du continent,
Tourne-toi vers le Nord et tu l'y verras poindre,
Marche vers le Midi, tu pourras le rejoindre.
Va't-eni vers les rocheris de Carybde et Sylla,
Tu le v-erras. IDescends vers l'Afrique. Il est là.
Perds-toi dans les grands monts, et pareil à l'aurore,
Tu le verras paraître ainsi (q'un météore.
Parcours le val fleuri 'oeil charmné tu verras
Le vertige d'unî pas glorieux. C'est son pa.s.
ouvre uni journal, lis, Une poésie,
Rleçois un télégramme émané de l'Asie.
De l'Amérique ou bien des îles-sous-le-Vent
Et tu liras son nom. Dans le soleil levant
il est comme un rayon, il est dtans l'astre 1)âle
Qui la nuit sur nous verse une lueur d'oae,
Il est dans le nuage et l'oeil le reconnaît
Dans l'étoile qui brille et daus la fleur qui niai t
Il est dans l'herbe fraîche et dans l'eau qui murmure.
1l est dans le foin vert et dans la gerbe mûre,
Il est dans l'air, il est dans le vent trais et doux,
Qui caresse nos fronits en Passant Près de nous,
Olai1 ne demandez pas qu'elle est sas rés4idenlce,
Il est partout, vous (lisil, et ai la Providence
Voulait prendre un congé, pour contenter son goût,
Il la remplacerait lui-même étant partout.
U'ho lime au travail le sent autour de lui qui plane,
il est avec le bon comme avec le profane.
Il est partout, partout, constamment passager
C'est donc le bon Dieu 1 Non 1 c'est Monsieur Boulaniger.

Soeur Boui-geois a tsut-vécu au pieux et brave yauecasnqidt
MI. de Maisonneuve, dont elle était le bon génie. **Ilyauecnsnqidt

Uin témoin oculair'e éci'ivait au sujet de ses C.hrétiens, faites l'aumône,
funér-ailles I l n'y a Jainais en tant de îuî'êtues Fie acaié

ni tant (Io î'eligieux dans 'églisýe de Moîntréal Eh bien ! l'occasion nàe manque pas dans notr'e
qu'il n'en est venu aux'obýèques de la bSour Bour'- pays, surtout cet automne où les denrées sont
geoi:, le concours du p)euple a été ext-aora'ilinai re plus chères que dans une autre saison.
et si les tsaints se connais3saient comme autm-ef'ois Je vous recommande spécialemçut le gr'and
on: dir- 1 t ceniain la messe de Sainte-Marguerite du dîner' qui aura lieu à l'Asile Nazar'eth, le 14 no-
Cuniada '" vembu'e prochain.
1 Près. de deux cents ants se sont écoulés deputis Ce ser'a de l'aumône qui vous portera intérêt.
que ces lignes ont été écr'ites, et voilà que le1oe
formulé par cet écrivain est pr-êt de be réalisen' ~Eu ma qualité de journaliste, j' ai assisté
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